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Le manque de sécurité 
sur les quais de gare 
inquiète les CFF

Francfort, le 29 juillet dernier. Habte A. 
cherche à fuir. Les caméras de surveillance 
le montrent courant le long du quai. Peu 
après avoir poussé sous un train un gosse et 
sa mère et tenté de pousser une seconde 
femme, cet Érythréen de 40 ans, habitant 
en Suisse, a été arrêté. Un acte inconcevable.
Les bandes vidéo indiqueront peut-être ce 
qui s’est réellement passé. Un jour après cet 
assassinat présumé (l’enfant est mort), le 
ministre de l’Intérieur allemand a annoncé 
une extension de la vidéosurveillance.

C’est «indispensable pour concrétiser
une véritable sécurité» a plaidé le ministre.
Il en va de même en Suisse. «Les caméras
dans les trains et dans les gares connues
comme des lieux à risque augmentent le
sentiment de sécurité et sont, du point de
vue policier, un élément positif qui peut
permettre de prévenir ou d’élucider des ac-
tes délictueux», déclare le conseiller d’État
argovien Urs Hofmann, président de la
Conférence des chefs des départements
cantonaux de justice et police (CCDJP).

Reste que fort peu de quais sont sur-
veillés chez nous. Les CFF exploitent 745 
gares et haltes. Seules 54 sont équipées de 
vidéo, indique les données accessibles au 
public sur l’infrastructure des Chemins de 
fer fédéraux. «La situation est constam-
ment évaluée avec l’appui des polices loca-
les, déclare le porte-parole CFF Daniele Pal-
lecchi. On place une caméra là où elle per-
met d’améliorer sensiblement la sécurité.»

La Confédération exige que les bandes
soient gardées au minimum 3 jours. Pour
Urs Hofmann de la CCDJP, c’est trop peu:
«Pour les autorités judiciaires, il serait rai-
sonnable de conserver plus longtemps ces
preuves pour faire la lumière sur des cri-
mes graves.» Ces éléments visuels sont en
effet une denrée très recherchée: en 2018,
les CFF ont transmis aux autorités de pour-
suite pénale 3359 analyses vidéo. Le nom-
bre d’incidents dans les TP est cependant
nettement plus élevé. L’an dernier, la po-
lice des transports a reçu 172 966 appels
d’urgence. Soit 475 par jour, un record.

Appels à l’aide par erreur
Les CFF n’indiquent pas quelles sont les 
causes de ces appels. Selon le porte-parole, 
la hausse de ces dernières années est due à la
notoriété accrue du numéro de téléphone. 
«Avant, les appels arrivaient souvent au 117.»
Comme les quais sont mieux équipés en in-
terphones, «il y a plus de gens qui appuient 
par erreur sur la touche d’appel urgent». 
Mais «le contexte sécuritaire demeure sta-
ble», assure Daniele Pallecchi. Des agres-
sions comme celle de Francfort sont extrê-

mement rares en Suisse. Mais ça arrive. La 
plupart du temps, les accidents sont provo-
qués par les victimes elles-mêmes. La base 
de données des événements nationaux cite 
le cas de plusieurs personnes ivres tombées 
sur les voies. À Dietikon (ZH), un homme a 
été happé par un convoi pendant qu’il télé-
phonait avec son portable trop près des rails.
À Pfäffikon (SZ) et à Colombier (NE), des 
gens sont tombés sur la voie parce qu’ils 
courraient derrière un train venant de dé-
marrer. À Berne, la base de données indique
que «lors de l’entrée en gare d’un train, une 
bousculade/un acte téméraire a poussé des 
gens à dépasser la ligne blanche de sécu-
rité». Un wagon a alors «happé et traîné une 
personne». Dans son rapport 2018 sur la sé-
curité, l’Office fédéral des transports (OFT) 
note que «les principales causes d’accidents 
sont le non-respect du Code de la route, l’in-
souciance et l’inattention».

Parallèlement, le rapport note que l’in-
frastructure n’est pas à la hauteur: «En rai-
son de la forte augmentation du nombre de
voyageurs, les dimensions des passages in-
férieurs ou supérieurs, ainsi que des ram-
pes, des escaliers et des secteurs de quais 
de différentes gares ne suffisent plus à ga-
rantir un accès sécurisé et rapide aux 
trains.» Andreas Windlinger, porte-parole 
de l’OFT, précise: «Lorsqu’il n’y a pas assez 
de place sur un quai, les voyageurs risquent
d’être pris dans la cohue et d’être trop près 
des trains, voire d’être poussés sur les 
voies. Non de manière malveillante comme
à Francfort, mais simplement parce que le 
quai est trop petit.» En planifiant à l’avance 
les travaux d’extension, on pourra assurer 
que la sécurité sera maintenue.

«L’OFT prévoit ainsi de très importants
moyens financiers pour les projets des
chemins de fer, précise Andreas Windlin-
ger. Toutes les gares ont été examinées en
matière de sécurité, de capacité et d’accès
aux personnes avec handicap.»

«L’enquête a révélé que les coûts de réno-
vation s’élèveraient à 8,4 milliards de francs
jusqu’à l’horizon 2040», peut-on lire dans 
le rapport sur la sécurité. On cite les cas de la
gare badoise de Bâle, Bâle CFF, Morges, 
Neuchâtel, Nyon, Olten, Wädenswil, Zurich
Gare centrale et Zurich Stadelhofen.

TRANSPORTS Trop de 
voyageurs, des quais trop 
petits, vidéosurveillance 
insuffisante: de nombreuses 
gares ne sont pas sûres.
Il faudra des milliards pour 
améliorer ces infrastructures.

ROLAND GAMP

Le thermomètre 
repart à la hausse
MÉTÉO La chaleur a fait son 
grand retour en ce premier sa-
medi du mois d’août. Au Tes-
sin, des températures allant 
jusqu’à 31 °C ont été enregis-
trées, et à Sion, le thermomè-
tre est grimpé jusqu’à 30,4 °C. 
Même si SRF Météo ne s’attend
pas à une nouvelle canicule, 
les Suisses vont suer au-
jourd’hui et demain, surtout 
dans la vallée du Rhône et au 
bord du lac Léman. ATS

Se faire une toile 
écolo et solidaire

CINÉMA Des cyclistes-projec-
tionnistes sillonnent la Suisse 
romande durant l’été pour 
montrer des films du Sud. 
De Monthey à Sion, Vassilia 
et Maïdé (photo) tractent, à 
la force du mollet, le matériel 
de projection qui fonctionne 
au solaire. Ils s’installent dans 
des parcs, sur le parvis d’une 
église ou près d’un lac pour 
des soirées écologiques et 
solidaires. ATS

Un scootériste passe 
sous un camion
ACCIDENT Un scootériste a 
perdu la vie vendredi après-
midi après une collision avec 
un camion à Villeneuve (VD). 
Coincé sous le poids lourd, 
l’homme a dû être désincar-
céré. Il est décédé sur place.  
C’est le conducteur du camion 
qui a averti les secours vers 
16 h 30. La victime est un 
Suisse de 53 ans domicilié 
dans la région. Le chauffeur 
du camion, un Suisse de 
31 ans, vient également de 
la région. Une enquête a 
été ouverte. ATS

Genève présente 
le «De Vinci» du cru
EXPO Jusqu’au 16 septembre, 
les visiteurs des Bains des Pâ-
quis, à Genève, pourront dé-
couvrir une exposition consa-
crée à Jaques Besson. Cet 
ingénieur français, marié à une 
Genevoise et mort en 1572, a 
conçu de merveilleuses machi-
nes destinées à faciliter le tra-
vail des hommes, notamment 
dans le domaine hydraulique, 
comme les pompes des fontai-
nes publiques de Lausanne ou 
des moyens d’arrosages. Les 
planches de l’inventeur font 
la base de cette expo. ATS

Frayeur nocturne 
au bureau de poste
ALARME Les secours de Lau-
sanne sont intervenus dans la 
nuit de vendredi à samedi, peu 
après minuit, à la suite d’une 
alerte effraction dans le bureau 
de poste de l’avenue de Cour, 
qui avait été braqué il y a un 
peu plus d’un an. En l’occur-
rence, il s’agissait d’un déran-
gement technique qui a généré 
un fort dégagement de fumée, 
nécessitant d’importants 
moyens d’évacuation. ATS

Le paddle en fauteuil roulant est devenu réalité
GENÈVE Grâce à la ténacité 
de Marianne Vuillemin, une 
éducatrice spécialisée, les 
personnes à mobilité réduite 
pourront bientôt voguer en 
toute sécurité sur le Léman.

Le paddle, ou stand-up paddle, fait 
fureur sur de nombreux plans d’eau. 
Il est aujourd’hui à la portée de tous. 
Ou presque. Car jusqu’à présent, les 
personnes en fauteuil roulant ne pou-
vaient que caresser ce rêve. Des essais
ont bien eu lieu, notamment sur le 
Léman l’automne dernier à Clarens 
(VD) dans le cadre de la 10e édition de
Ride for the Cause, mais le handi-
paddle en est encore à ses balbutie-
ments.

Plus pour longtemps. Sur la Rive
droite de Genève, à Chambésy, la 
plage du Reposoir vient de s’équiper 
d’un ponton flottant unique en 
Suisse et de planches spéciales, qui 
vont permettre aux paraplégiques 
d’accéder en toute liberté et en toute 
sécurité à ce sport de glisse.

Le projet a fait surface en 2013 dans
la tête de Marianne Vuillemin. «J’ai 
visionné un petit film tourné par un 
surfeur hawaïen, Kawika Watt, qui 
venait d’adapter une planche de pad-
dle pour les paraplégiques. Pour moi, 
ça a été le déclic», raconte cette édu-
catrice spécialisée de 42 ans.

Amoureuse du lac depuis son plus
jeune âge, cette passionnée de sports 
nautiques – elle a été monitrice de 
voile en Bretagne puis à Genève – n’a 
dès lors eu plus qu’une seule idée en 
tête: adapter le ponton de son club, le
SUPGenève, pour le rendre accessible
à des planches spécialement conçues 
pour les personnes à mobilité réduite.
«La pratique du paddle offre d’extra-
ordinaires sensations de liberté et 
d’indépendance, poursuit-elle. Pour 

les personnes en situation de handi-
cap, que je côtoie régulièrement, ce 
sport est un vecteur d’intégration, de 
confiance, d’équilibre et de dépasse-
ment de soi. Je voulais aussi que ce 
projet s’inscrive dans le cadre d’un 
club sportif fréquenté par des valides,
de manière à favoriser le partage et 
les échanges avec les handicapés.»

De multiples bienfaits
En outre, comme l’indique Shad Eis-
chen, un paraplégique qui témoigne 
dans le film de Kawika Watt, le ma-
niement de la pagaie développe la 
musculature thoracique et ouvre les 
épaules, alors que celles-ci ont ten-

dance à s’affaisser à force de faire 
avancer le fauteuil roulant.

Du rêve à la réalité, le chemin a été
parsemé d’embûches. Mais Marianne
Vuillemin ne s’est pas découragée. En
2016, elle s’est jetée à l’eau: «J’ai pris 
contact avec Kawika Watt et je suis al-
lée le voir à Hawaï l’année suivante. 
Je suis restée là-bas un mois, notam-
ment pour pouvoir importer à Ge-
nève des planches spéciales.» Cel-
les-ci sont équipées de deux flot-
teurs, genre pirogue hawaïenne, qui 
offrent une très grande stabilité. 
«Grâce à cela, il est impossible de cha-
virer», assure la Genevoise. Il a aussi 
fallu trouver des fonds, près de 

70 000 francs. Plusieurs Communes 
(la première fut Pregny-Chambésy) et
fondations, ainsi que la Loterie Ro-
mande, participent, «mais il manque 
encore quelques milliers de francs 
pour finaliser le projet».

Aujourd’hui, SUPGenève et son
«bébé» HandiSUP possèdent deux 
planches munies de flotteurs et le 
ponton est terminé. Seule manque 
une petite structure – des rails amovi-
bles pour amener le fauteuil roulant 
au centre de la planche – pour que le 
projet prenne vie. «Normalement, 
tout sera prêt pour la fin de l’été», se 
réjouit Marianne Vuillemin.
XAVIER LAFARGUE

En 2018, 
les CFF ont 
transmis aux 
autorités 
de poursuite 
pénale 3359 
analyses 
vidéo

La Genevoise Marianne Vuillemin en pleine démonstration, à quelques encablures de la plage du Reposoir. Équipé
de ses deux flotteurs, le paddle offre une très grande stabilité pour les personnes en fauteuil roulant. Laurent Guiraud
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